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Aiprès l'Intensité, la Hauteur des sons
agIte~core puissamment sur' I,e p'iaisir,
qUl resultepouI' nous d'une sensation
musicale 'quelconque.

Vans un ouvrage très curieux sur les
rapports -de la &ensation et du mouve
ment, .M. 1"éré' énOlllce cette lUi : « L'in"
!.ensité '-des sensations de i'ouïe mesu
rée par leu~ équiva-lent dynamique, est _
en rapport constant, avec J'amplitude et
l-e nombre des VibratiOns. » voici qUI
est plus précis encore : « La pUissarÎcè
dy~amogémqued'un sujet monte de
l~ a 45 Inlogs dms '1intervalle de 2 oc-
taves, '

Autrement dit, notre adivité vitale
c:?ît consLdér,ablement .à mesUre 'qu'on

- s eleve dans 1écheHe des sons. Or, tout
sentiment de PUissaJllce et toute dé
periSlil normale d'énergi,e s'accompa
gnent d'impre&sions agreables. Donc, le
plaiSir 'peut SUlYrb uue gradatiOiIl paral-

- lèle à ce,11edu son.
Le mouverilent ascendant conespond

alors ,dans ta ,COnSC18iIl,ceà une exa!ta
tion, et I,e mouvement ,contraire à une
d~pressio)1. ~'aut-il triompl1er de 1es
'pece de .conhrmatiOn, dOI1née i,ci à la
théorie p'ar l'étymolog18, ou .au con
traire se ~défier de cette analogie spe
C18use qUilpourraIt bien [l'être qu'un Jeu
de mo~s '! ,

Sans doute, il serait facile de pousser
ces conclUSiOns à l'absurde. La simple
ascenSiOn de -l'échelle à !JU degrés du
piano suffit-el,le à gagner le paradis 0(;5
sons?

, Ne nous contentolls pas de -cette dél'i
SlOn sommaire et examinons de' plus
près. .

Et d'abord, il .faut considérer sépai'é
ment la Hauteur« immobile » et la Hau
teur« en mouvement ». Celte detlllèl'e,
à ilaquelle ,s'applique ..particu1ièrcmeut
la citatiOn de M. Féré, n'est autre cl1o
se que ,la mélodie, Eh,coi',e importe-L-il
de distmguer ,iCi à nouveau ,et de Lemr
compte, comme le fait M. BOui'guès, de
la directiOn ascellidante OU descendante
de la ligne mélodique et de la grandeue
de.s inte.rvaHes. " -

Voyons d'abord le Roint de départ et
le po)nt d'arrivée. L'èxtrême limIte in
fél'leur,e, où le son confin,e au bruit (Ist
l'e da 32 vibrations donné par· 'l,es
plus grand!? tuya.ux"de l'orgue ;- au-des,
sous, -l'ol'eiHe ne perçoit pas les batte
ments. La tonalité n'apparaît véritable
ment qu'aux environs du do 128 vibra
tions. Dira-t-on que 'ce do marque le
'Point zéro de l'excitation nerveuse, d'où:
résulte le plaisir? Tout ell roooooais-
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sa?t 9u~ :l~ ~Ô'!esans gloire, dévolu aux
degres mfeneurs ide ,1'harmonie a tou
~our,g une importan,ce consitdér~ble, on
avouera ,que, ;da~s le ,cas qui nous OCCU"
pe, .la suavite n est pas leur qualité do
J?mante et que les vibrations dont ils
eb~~nlen.t n~tre cœnesLhèse ne serai,enL
guer,e af,fectlve?, si on pouvait les con
ceVOir depou.llle~s de tout ce qui les re,
hauss,e-d ondmalI'~ : m<tensité, rythme,
etc. ,~I semble meme :parfois que l'im
pr~ssiOn,lpTodUlte p,ar -ces notes profon
des, n'est pas très éloignée de Jasen"
satiO~ tadl1e. On éprouve une sorte de
~alaise, <:.omme si .la ·conseience liésitait
,a ,les ,dasser 'parmi les, 'phénomènes- qui
nous ,affe~tent ,par l'orel1Je, et découvraIt
pal' 1expenence, .la vérité de l'hypothèse
~e 'l'or!;gme oœnesthésique des sensa
tiOns. EVidemment rien là de très « exa:lc
tant »; rien donc, qUi contredise la loi
de Féré. . .

Si -maintenant nous~xa'fl1inons l'a~t:i'e

bout de l'~helle, nous. constatons. qùè,la sens~blhte de l'ouïe dans les [i€ltes
élevées Varie beaucoup suivant lel;l mdi"
vidus. D'aHleurs ,la factute inst1'um€Jil
tale n'utilise pas' l,es degrés supérieurs !
on ne dépasse guèrè le do de la .pèLiL~
f1l1te. Il yaurmt paradoxe. à BOiltehie
que, les sifJ'lements suraigus dOnt sont
agrementées à rprofusion ,certaines partie
~lOn? .'c?ntemporaines représentent l'af
fectlvite mUSicale 'porLée à sa -nuahce , la
plus s~rarphlque. 1-1y a ici sans doutë
-des élements étrangers, comme le hm"
~re et l'intensité, qui peuvent vicier: Jé

J~gement. Cependant, d'une manière géc
nerale, confessons que l'acuité dil son '
e~t 'pour' beaucou.p de tympans, plutôt
·penlble. Comment accorder, Ge résultat
avec la loi d'ormulée tout à l'heüié?
Assez sirn:plement, pourvu qu'on se, rap
'peH-e que .ohaqu-e élément n'a qu'une va-,
:jeur ,relative, proportionnelle aux possi
bi~ites de cllaque orgal1lsme. Ainsi, de
meme 'que tout paroxysme de plaisir sé
tÏ'a<nsmue inystérieus-ement en douleur'
quand. l'.excitation dé.passe la résistanc~
ae l' org.anis,me, de même la tension "vj'2
tale, montant 'avec le son, traversel'ait
d'abo~d une ,p$riode normale, s'a,cc6ril~,
pagnant de plaisir, 'puis deviéndrait peù
à peu -douloureuse en dépassant ,un seuil
de résistance; vàtiable suivBlllt les êtres,
C'est. ainsi que presque tous les instru"'
ments se trouvent groùpés vers le mi
lieu de l'éohëlle des sons. Lés autres' sUnt _
d'un emploi exceptionnel, et la hautèur .
de li\Ur registr,ea contribùe au moins
autant que leur tiinbre 'ou les difficultés
de_Jeur manie,ment, à les exclure de .['OF:·
-eheslœ ,classique., .... . -' , .

Si la thé~rie est inexacte, du 'I)l~i~s
a-t..eHe le mérite - de . çonso,Jider avec
vraisembl3JIlce, la loi de 1<'éré.· Et :,<:e
n'est 'pas un· résultat négligeable que



<leur des ÎiP,terval1es,ta direction de. là
ŒÏg'nemé:lodique importe. Ici la 'démons
tratiop sera superflue. Tout le monde
aecof\de que .J'expression d'une douleur,
au théâtre, suit toujours u.ne 'ligne des
cendante, alors 'que, la joie se traduit
par un chant ascendant. La g,énéralilé

- ,du ,fait 'empêche de voir là une-simple
conventioo. ,Réciproquement', un tr:ait
mélodiqueas-cendantproduit ùne im
pression d'allégement, de joie, tandis
,qu'un trait descendant provo'que."l'op·
'pression et lIa tristesse.

,Mais, direz-vous, fa\ll-i:Jassimiier dou
leur el tristesse? L'être ;fuit norma'le
m~nt la douleur ; au contraire, il se
complaît dans oertaines tristes~es, et no
tamment ceHes qu'il va. savourer !lU
bhéâtre.

Dès Ilors, l'émolion qu'on ressent,par
exemple, à entendre une ,plainte modulée
sur UIDdessin chromatique descendant,
ne peut étre tenue pour moins afrfe:ctive
que il'enthousiasme que dégage un hym
ne de joie, animé d'un mouvement ac-
cendant. .
,L'objection paraît bien fondée. En

fait elle repose sur Il'imprécision des no
tions de p'iaisir, douleur, joie" tristesse.
LI semble que celté tritesse, obtenue ar
tificiellement, malgré des analogies in
déniables ave'c'ladouileur, ,doiveêtre bien
,plus justement appélée .plaisir. La ques
tion ,est obs-cu're et lrès controversée.
COllltentons-nousd'une probabimé : ad
meltons que doul,eur et tristesse .sont de
nalures très voisines, ,ce qui nous vau
dra le grailld avanta~e de conserver à la
loi de Féré son integrité .,si séduisante,
jusque dans ses conséquences extrêmes.

G, BENDER et M. I{OUSSEAU.
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de sauver une loi du Illéanl Le monde
sonore semble conlenir tanl de faits in
conciliables que tout essai de synthèsea ,droit à notre soHkitude.

Tenons ,donc 'pour acquis, que le pou
voir a.ffectif des sons très bas est fai
\bl~ ; que dans le re~istre moy,en, les no
tes ont sensiblemerü le même pouvoir et
que Ua·nature même de l'auditeur, ainsi
que lés autres qualités du son, jouent,

un gràn4rq-le dans l'appréèiatiOlIl qu'onen ,donn~; oofihqu~ dans l'aigu; le.,p'i'lii
sir semble décroître: iCes résultats, ,per
oeptibles si l'on div-ise'l'êcheIJe~:musf.caJe
eIP trois grandes régions, doivefit~tb~é
Î'Ïqu~ment s'appiliquer aux espaces res
treints, c'est-à-dire aux intervalles méilo-'
diques.

Evidemment, il y a lieu d'être icimoms affirmatif. Entr,e 'la tierce et la
qc11al'temontantes, personne ,ne préten
dra qu'il y ait une différence not'lible,
all point de vue p"laisir. Cependant on
remarquera '(pie les senliments simples
et· de faiblie intensité, se traduisent gé
Illéralement par de ,petits mtervaJ!lles,tan
dis 'que .les mouvements de passion em
pruntent 'volontiers' pour s'exprimer les
sà.uts de' sixte, d'octave et même' de
neuvième ; (qu'on se ra'p'pel1e les neu
vièmes décl'amatoires, chères au lyriques
ilalienset t3'nt IIaillées il y a une dizaine
d'années). Si l'on admet qu'action et-plai
Sir soot, dans certaines conditions, syno
nymes, une musique 'qui exa:lte l'énergie

. orgaJnique est plus aiffective que celle
, qui endort les sens. ('l'out ce'la n'est, ré

pétons~le,que déduction ; or, chacun
'~ait que la 'logique ne se fait pas scru

pule ~f.aller q,ue'lquefois contre la vrai-
semblance.). ' "

Gependant, beaucoup'plus que liagran-
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DÉPARTEMENTS
~BBEVILLE. Le 13 Ï'anvi~r, 19' séance des

)hnis de la Musique. M. G. Jean·Aubry, confé
rencier (!"es Animaux dans da Musique), Mme
Alvar, cantatrice ; 1\1. Albert' Lau.rent, ;pia
niste .. Œuvres de Couperin; Dagincourt, R'a
meau;" KjeruM, Schumann, Backer-Grondah1,
ChaussOn, Ravel, ChaJbrier, Debussy,- Grana
dos, Versepuy, Durey, PouJenc. "
,"Al'l'GE~S. Le 13 janv. Concert~ populah-es

,(Diredion Jean Gay) : La', Fiancée vendue,
Q.\iv. (Smetana). Pour les Morts, pièce symph.
(I,;e Hem)., Concerto en si mineur' (D'Ambro·

,sio) M. Gabriel Bouillon. cSymphonie ré min.
(Franck). Chacone (Vitali). Danse S'lave (Dvo
r1liCk-Kreisler). Sa1tarelle (Wieniawsky-Thi
baud) M. Gabriel Bouillon. Espana (Chabrier).
'CHATEAUDUN. Le 20, j'anv. à 2 h. 1/2,

,Henriette Guimbèrteau avec Je con€'Ûll-rs de
MM. Cr., Arrue, J. Dorfman et Mlle Biddle·
comlle.

GJ\ND~ Le 18 janv. au Théâtre Mi-nard :
RédtaJ G. de Lausnay.'

MAI{SEILLE. 'Le 13 j,a'nv. Concerts Ol'assi
'lues (direction : Sechiari) : Ouverture d'Obé
!,an (Weber). _Da,ns les sfeppes (BOrodi·ne). Bai.

ser d'adieu, Joli Bâton (Leleu). Nbsence (Ber
'lioz) M. Trantoul. Cydalis,e et le Chèvre-pied
(Pierné). Flûte enchantée (MÇ>zart), Toute
Puissance (Schubert), Récit du Graal Lohen
grin (W,agner) 1\1.,TrantQul, Rapsoç\ie Norwli-
giennè (Lalo)., . ' ,';';-

MELUN. Le 17 janv. M. ~. Deineurepia.
,niste. Œuv.res dè Coupèrin,' Haydn, . Mozart,
Qhopin, Roussel, KœchJin, Dukas. ,

OI{LEANS. Le 20 ja,nv.à 4- h. 1/2 :, ,; L'ex
proession musicale'du 'sentiment de la Nature >l.

Con,f. par M. l{efoulé. Concours de<'Mme'l{i·
vierre, Mlle. Perrault, ChoUet, Gigou, Lecomte;
Ména~er, de Mérona. .>

SAINT·OMEI{. Le II janvierM. G. ·Jean.
Aubry" conférencier (Les Enfants dans la Mu
sique) Mme Alvar, cantatrice ; M. Hennion,
vioforiiste ; M. Albert Laurent, pianiste. (Eu
vres de SchuÏnann, Albeniz, Debus'sY, Franck,
Lindblad, Grieg, Backer-Gronüa-hJ, Mousoorg's
ky, Strawinsky.

STI{ASBOUI{G. Le 'r6 jan:\>. Conservatoire
(direction J. Guyl{opàrtz) :' Sy,rfIphonie en ut
majeur (Mozart). Concerto en fa (La10) vio
lon : MUe Cousin. Adagio (Lekeu). Rapsodie
espagndle,(Rav'el) .. Ch'asseu'r Maudit (Franck).


